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nal ré, nous acquérons le plus tôt l'expérience par cet exercice
continuel, et auquel, par conséquetint nous avons mioins besoin de
doxiner une culture partiulière. Cependant rous observoins que
les aveiugles ont le trict pirip sûr et plus fin ie ou, pare fle,
i'étumît prs puié la vuel il s ont lrers d'ap prendre A tirer
nuiqueent du premnier sens les jugements que nous fouîrinit
l'autre. Pourquoi flone ie nous exerceto0ii pas a tuiarehier
coininîe eux: dail l'obscurité, à corniaitre le corps que nous
pouvons atteindre, à juger des objets qui nous euvirotiieint, à
Eaire, exi fn mot. de nuit et samîs luiîîère, tout ce qu'ils fon t de
jour et i ux ? Tant que le soleil luit, uous avons sur eux

e'avant : dans s ténèbres, ils sont nos guid leur tir.
Nous somnmes avergk la moitié le la vie; avec la différence que
les vruis aveugles savent toujours se conduire. et que nlous
n'osons faire un pas nit ceur de la nuit. On a de la lumière,
Ie dira-t-on. lié quoi ! toujours des Inachinues ! Qui vous réT
pond qu'elieZ vous suivrolit partout au besoin ? 1our moij:ninîe
tMieiux quenm éle ait des yCux au bout de ses doits que dans
la boutique d'un chandelier.

Ètes-vous enfermîsé dains un édifice, au milicu de 1: nuit, frappez
des mains , vous apercevrez, au résonnuieient du lieu, si l'ipace
est grand ou petit, À vous êtes au milieu ou dans un coin. A
demni-pied d'un rmur, l'air moins ambiant et plus réfléchi vous
porte une autre senstion au visage. Restez en place, et touruez-
vous suecessimvenet de tous les côtés; s'il y a une rorte ouverte,
un léger courant d'air vous l'indiquera. 'Êtes-vois dans un
bateau, vout coinaitrez, à la îitnière dont l'air vous fr:îppera le
visa;e, nonseulement ex quel sens vous allez. nais si le lit de la
rivière vous entraîne lentement ou vite. C'es observations, et
mille autres semublibeîs. nc peuvent bien se faire que de nuit;
quelque attention qlme fious voulions leur donner en plein jour,
nons serons aidés ou distraits par la vue, elles nous échapperont.
Cependant il n'y i encore ici ni niains ni bâton. Que de con-
ilissimlees oculaires on Petit acquérir par le toucher, nmrie salis
riet toucher in tout I

Beaucoup de jeux de nuit. Cet avis est plus inportant qu'il
ne sembile. ; nuiteffraye naturellement les hoinmlies, et quelque.
fois les axismaux (1). La raison le ennaissaiee. l'esprit le
courage, délivrenit lieu de gens de ce tribut. J'ui vu des raison-
neurs, des esprits forts, des lIiihkophies, dea rmilitaires initrépides
en plein jour, treinbler l nuit comtne des femîines ,i bruit d'une
feuille d'rbre. On attribue cet effroi aux contes des nourrices;
on se troipe ; il a une cause naturelle. Quelle est cette cause?
la même qui rend les sourds défiants et le peuple superstitieux,
l'ignorance des clIoses qui nlous environnent et de ce qui se passe
autour de nous (2). Aceoiitumié d'apercevoir de loin les objets

(1) Cet effroi devient très-maiifeste lans les grandes écliles du soleil
(2) En voci encore nle nitre cause tien oxpliquie par But'on

L orsque, par des circonstances pairtiitlières, nous ne pouvons avoi
une 'lIée juste de lia disitnce, et que nous nu, pouvons juger des bjetts
que par li grandeur dei l'angle, oui ptt le ainmge qu'ils forment dans
nos yeur, nois nous trominons alors nécessniremnt sur lx grandeur de
ces objs 'Tout le nionde a élprouvô qIli'en voyaugeant la nuit on lrend
un buisson dnit on est pîrès pur un grand arbre dont on est loin, ou
bien on prend lin grand arbre loigné pour un buisqon qui est voisin
de nëime, si on nie connait pas les objets par leur forme, et qu'oun

uissge avoir tar -e mi e au un idd di. t A:

et de prévoir leurs impressions d'avance, coenmcnt, ne voyant
¡us rien de ce qui m'entoure, n'y suposeraisje pas inill êtres,
mnille niouvements qui peivent Ile nuire, et dont il m 'est n-
posible de mn garantir ? V ai bŽau savoir (ue je suis en sûreté
dilas le lieu où je Ie t rouv, je ne le S. jamais ySA bien que
i ie le voyais jetuelement 'ai dolle toujoirsit u mijt de

crainte que je n'avais pas en plein jour. Je sais, il est vrai,
qu'un corps étranger ne peut gare agir sur le inien sans s'iii-
ioncer par quelque bruit auss, combien jat saîs, cesse l'oreille
alerte ! Au uoindre lruit dont je ne puis discerncr la ceauseî
l'initérêt de ma conserfation fe fait d'abord s-upIptoser tout ce
qui doit le plus m'eng:ger A ne tenir sur mes ;ardes et par
coiséquent tout c qui est le plus propre à mî'etfraver.

entcnds-je absolunIent rien, je ne suis pas pour cela tran-
quille ; car enfin sans bruit on peut encore tre surprendre. Il
taut que je suppose les choses telles qu'elles étaient auparavant,
telles giq'ellea doivent encore être, que e voie ce que je ne vois
pa:. Ainsi, forceé de mettre en jeu fnon initigination, bientôt je
iî'en suis plus niaitre, et ee que j'ai fait pour ,me rassurer ne sert
qu'A m'àlarmîîer davantge. i jentends du bruit. j'cntetnls des
voleurs ; si je n'entends rien, je vois des fantôxnes: la vigilance
que in'inspire le soin de ine conserver ne i donne que sujets le
crainte. Tout ce qui doit me rassurer nWest que dans na raison
l'instinct plus fort rie parle tout autreinlent qu'elle.

La cause du mal trouvée indique.le re:jêde. en toute chose
l'lbitilude tue l'imixaination; il n'y a que les objets nouveaux
qui la réveillent. Dans ceux que l'on voit tous les jours, ce n'est
plus linigination qui agit, c'et la nimémoire. Ne raisonnez donc
pas avec celui que vous voulkz guérir dc l'horreur des ténèbres
menez-l'y souvent et soyez sur (lie tous les arguments de la
plhilosophie ne v:iudrlitnt pas cet usage. La tête nie tourne point
aux couvreurs sur les toits, et l'on nu voit plus avoir peur dans
l'obscurité quiconque etaotuned' trò

Voila donc pour nos jeux de nuit un autre avantage ajouité au
premier niais pour que ces jeux réussissent, je n'y puis trop
recoinxder la gaieté. Rien n'est si triste que les ténèbres-
n'allez pas enferiner votre enfant dans un cachot. Qu'il rie en
entrant dans l'obscuiité i que le rire le reprenne avanlt qu'il en
sorte; que, tandis lu'il y estp l'idée des aiueients qu'il quitte,
et de ceux qu'il va retrouver, le défende des imuaginations fautas-
tiques qui pourraient l'y venir cherclher.
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DES FRACTIONS DÉCtALES.

. 6 -Recherche du iotiqw-t cotPlct ou approche de deux
nombres entiers ou dcinmauz au moyen des décimalcs.

r Q.-Chleriez le quotient exact de 27 par S.
Bt.- 2

30 3,375
60
40
0

pL p oyn ce esnce, on st. rompIIerat encorenicessaireimenxt. Une mouche qui passera avec rapiditè h quelques pouces le quotient est 3,375.
de distance de nos yeux nous laraitrat dans ce cas ètre un ouisenIaii ui enre
sernit iune très-grande distance; u heval qui sernt inns ioivenent Q.-Cherelez, A pr le quotient de 492 par 3
dans le niiliý4 dl'ane et qui serait dans fune attitude sembluble R.-Je fais d'bord la division la manière ordinaire pour
par exeiple, A celle d'un mnouton, rie uIs parraltra pas plus gros qu'un
mouton, tant que nous ne reconntrons que c'est ln ceival; mais, dans leur innaginnton : cepcidnt elles pouvaient tire réellenent dans
dès que nous l'iirans reéonnu, il nous parsra ilans l'instant gros comme leurs yen, et il est très-possiblIe gu'ils aient un ef'et vu ce qu'ils dlisent
un cheval, et nous rectifierons sulr-le-chnmp notre pîreniier juîgenent. avoir vau car il doit arriver nécessairement, toutes les fois qu'on ne

UToutes les fois 'on se trouvera dans la nuitdans îles lieux in pourra juger d'un objet Ilue 'ar l'Jinglé qu'il forme dans l'oeil, que cet
connus oi l'on ne pourra juger de la distance, et où l'on ne pourra re- objet inconnu grossira et graidira A miesure gu'on en sera plus voisin etconnatre la forme îles choses A canuse dé l'obscurité, ri sera en îlîanger Iue s'il a d'abord liarîl ah specitteur, lui mue lieut connaitre ce qu'il voitde tonber ' tout iistant danus Ilerreur aiu sujet des jugeiets queol'n ni juger à quelle ilistiince il le voit ; que s'il a paru dis-j d'abord de Infera sur les objets qni se présenteront. C'es, de l: que i-lent la frayeur hauteur de iuelies pieds lorsqu'il était A la distance de vingt on trenteet l'espèce de cratiio iitrleire que l'obscuri dlau li nuit fit sentir A pis, il doit liarailtre haut îlp lîlusiuiers toises lorsqu'il n'e sera plus
Iresqlle tous les liomrmes ; c'est sur celu îu'est fonIdée l'iilparence: des lolgîin que de quelques pIiedse ; ce qui doit cri elrt l'ttoriner ou l'elratye'rspectres et des txigurcs gigiintesques et upouvantables que tai t de. gens jusqu'à ce u'entlin Il vieiie i. toucher l'objet ou A le recotnnitro ; cardisent avoir vus. On leur rtîpoid commîtinnmcent que ces figures 4taient I dans nifi.aîît neime qu'il reconnailtra ce que c'est, cet objet, lui lul


